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tariat) à partir de cm jour. Jusqu'au 7 
inc lus , à « asar t fednne lr 

On devra M mnanrTpour chaque en
fant, de *oU aevl de naissance et d'un 
nmlali is l de-vaccination. _ _ 

Lda enfanta devront avoir atteint au 
minimum l'âge de 6 ans. 

Hêtel-de-Ville à Roubaix le 24 mars 
1877. 

Le Maire, 
• ^ en; lWcnÉT, adjt. 

LÀ efttan» dénaftive dea listes élec
torales doit être opérée le 31 ours. 

MM l i p «Mires rianniiil d'être priés 
par M. le préfet, de vouloir bien faire 
parvenir à la préfecture un double dea 
listes, avant le 3 âVril, par l'intermé-

I. lés tous-préfets pour 

Voici Iei noruinatioM éecléaiastîi'raes 
de la semaine : 

M.,S6tkeH, vicaire de Vieux-Condé, 
estubminé curé de Neuville. 

M. Fasaeur, vteafre de Somain, eat 
, nommé pro-eure d'Krre. 

M. Foeset. vicaire de Saint-Géry, à 
VaraSjeiennes. est nommé curé de Trith-
SaalsvLéger. 

tel Lacqnemant, de Sebourg, 
«et #anaféré à Petite-Synthe. 

M|Thiry, vicaire de Maubeoge, est 
tranaJkVé à Saint-Géry, Valencieones. 

auTDudotgoon, vicaire de Sain la-
BSièeth, à Roubaix, est transféré à 
Manbeugr. 

M. Dehon. vicaire de Wasquehal, est 
transféré à Sainte-Hfcaabeth, Ronbaiz. 

M. Drwnine, vicaire de Ramousies, 
«et trair»flr#* Waaquehal. 

M. Barbet; vicaire dé Mons-en-Pé-
•èie, «et transféré i Ramons*». 

M. MomeJ, vicaire de Wattignies, 
est tranafaré àHIacfav. 

M. Lapera, vicaire de Baisieux, est 
transféré i "Tlli^aaai 

La Semaine religieuse annonce la 
mort de M. l'abbé Louf, ancien sacris
tain de la paroisse St-Jean-Baptiste, à 
Dunkerque, aéeAdl le fO1 mars, à l'âge 
de 7f ans, et celle At> al. Tabbé Warez 
curé de Netfvfïle, déêédé lé « mars, k 
Tàge de 41 ans. 

Oa noue ratjsau «ne assez curieuse 
ànesdote, dans laquelle un des pins 
xéMs adorateurs do dieu Genièvre,s'est 
jané, i lui-snênae, une des plus jolies 
farces dn afeode: 

Hatré Mer Soir, chez un pharmacien 
ab notre vins ptmr se procurer une 
aéattnWe A' Austerlitz, (lisez Eau de 
9aasMa), notre ivrogne ae trouva aeul 
va isastiBl |Uiii|ifcp(l^pa le pharmacien, 

22aHT JttZriz*""?1 Ve*a, 
pasajaueé.-Sur le comptoir se trouvait 
wmmjtkmiMflrgl il j & d'un liquide, 
dae^Bflbè^liaufre erflt reconnaître à 
mMm%m¥.C*mm<xtfnoe ! se dit-il.et, 
m poutvan* rfeèster à son goût dotni-
nunt, U saisit furtivement le flacon. 
dont il ingurgita une énorme gorgée 
dB contesta. 

C'était du Jàlap liquide!!»!! 
Uae dizaine de minutés après.qaand 

le pharmacien revint apportant le mé
dicament préparé, son client lea j eux 
hagards, se tordait, zigzaguant- dans la 
boutique, sous l'empire des plus into
lérables coliques. H ai croyait empoi
sonné et poussait dea cris déchirants. 

Mis en demeure dé s'expliquer, il 
fut obligé d'avouer son larcin d'ivro-
gae. Après lui avoir démontré qu'il est 
toujours dangereux de boire ce qu'on 
trouve, surtout chat les pharmaciens, 
et qu'en somme Hippocrate n'est pas 
Bacchus, vérité dont il venait de faire 
douloureusement l'expérience, on lui 
administra une potion calmante et il 
retourna i son domicile, où le Jalap 
produisit largement l'effet qu'il atten
dait de VAusterlitz. 

Que d'autres, à notre biberon, pa
reil, se rappellent cette aventure quand 
ies refléta dorés d'une liqueur chérie, 
exciteront leur nerf gustatif, dans des 
circonstances analogues. 

Chêne. Théophile s'est introduit dans 
une faïencerie de la rue d'Inkermann, 
et y a enlevé une douzaine d'assiettes, en 
y ajoutant la treizième rjoux faire com
mercialement les choses. 

Aujourd'hui, il est, et mange quel-
qu4Aart , mais ce n'est pas dans son 
axrfrvff. 

Le tribunal correctionnel de Lille a 
donné un mois de maison de correction 
an jeune Camille S. . . , de Roubaix, 
pour avoir volé des chaussures. 

Voici lé texte du projet de Toi relatif 
aux cafés et cabarets proposé par la 
commission dé la Chambre réunie a ce 
aujet : 

Art. 1". — Le décret du 29 décem
bre 1831 sur les cafés, cabarets et 
débits de boissons à consommer sur 
place, est abrogé. 

Art. 2. — Toute personne qui voudra 
ouvrir un café ou autre débit de bois
sons à consommer sur place, sera tenu 
de faire 15 jours an moins à l'avance 
et par écrit une déclaration, indiquant : 
lea nom, prénoms, lieu de naissance, 
domicile, à quel titre elle doit gérer le 
débit. Cette déclaration sera faite à la 
mairie de la commune, et à Paris, à la 
préfecture de police. 

Art. 3. — Teute mutation dans la 
personne du propriétaire devra être dé
clarée dans les 15 jours qui suivront, 
la translation du débit dans le 8 jours 
qui suivront, sous peine d'une amende 
de 16 à 100 francs. 

Art. 4. — Les mineurs et lej inter
dits ne peuvent posséder des débits de 
boissons, ainsi que les condamnés pour 
crimes de droit commun, pour vol, 
escroquerie, abus de confiance, outra
ges à la pudeur, vente de marchandises 
falsifiées. L'incapacité est perpétuelle 
pour lea crimes. Elle cessera 5 ans 
après les condamnations pour les délits. 

Pour les foires et marchés, un débit 
de boissons ne pourra être ouvert 
qu'avec l'assentiment de la munici
palité. 

Le cadavre trouvé jeudi matin, vers 
4 h. 40, sur la voie du «*^™*^ de fer 
de Lille à Valenciennea, entre Ronchin 
et Pivee, est celui da nommé J . -B. 
Lefebvre, âgé de 50 ans, commission
naire en paille, demeurant à Leaquin. 
Il avait la tête séparée du tronc. 

Il parait que ce malheureux, ivrogne 
consommé, avait l'esprit affaibli. Il s'est 
placé volontairement le cou sur le rail 
a l'approche du train. 

On a retiré, hier matin, du bassin 
Vauban, au puisart, près de la rue 
Colbert, à Lille, le cadavre d'Arthur 
Margoiin. âgé de 21 ans, dont les pa
rents habitent la rue Sainte-Catherine. 

afargotin, domestique de ferme à 
Beaucamps, avait disparu depuis le 16 
février, jour où il a subi le sort. Cette 
mort est purement accidentelle. 

On a écroué, jeudi, à ht prison da la 
citadelle de Valenciennea, en vertu 
d'un ordre de M. le général comman
dant la première brigade d'infanterie à 
Lille, H. Hourdequin, boulanger an 
Quesnoy, et J. Héron, tous les deux 
réservistes de la classa de 1875, punis 
de huit jours de prison, l'un pour ne 
p i s avoir relevé son livret dans le délai 
légal, l'autre pour avoir changé de 
domicile sans autorisation. 

La société dea Concerta Vanban a 
accepté là dédicace des Libellules ; 
nous aurons donc le plaisir d'entendre 
bientdt à Lille, l'œuvre charmante du 
compositeur roubaisien. 

T H É Â T R E D B R O U B A I X . — La Petite 
Mariée a obtenu le succès qu'el le m é 
ritait j eudi . On la rejoue demain soir, 
accompagnée de la Citerne d'Alby, 
grand drame . 

urrraas aoaruAian* a-r D'OBIT. — Imprt 
" « m AlfraU Raboute. — ATI» gratuit dins 
la* doux «ditl—• «a Journal «g Roubaix, 
dan* U Gm—tmt 4» Tourcoing (journal quoti-

TJh ancien cabaretiër de Roubaix, a 
été arrêté ce mâtin, par la police dé 
sûreté. Êa voici la raison : 

Ce cabaretiër, ayant fait de mauvai
ses affaires, et ne payant paa son loyer, 
le propriétaire fit snattrs saisie sur ses 
meubles. En attendant la vente, on 
préposa à la garde des objets saisie, le 
cabaretiër même qui en avait fait la 
demande. Mais, se trouvant seul, avec 
sas biens dont une force majeure allait 
le séparer pour toujours, le débitant de 
boissons sentit son coeur se fondre à la 

de cette séparation éter-
qu'elle ne fut pas com

plète, il fit passer une partie du mobi
lier an Belgique, et partit avec elle. 

Depuis quelques jours, il était re
venu à Roubaix, aé croyant oublié; 
mais notre police, comme Argus, a . 
cent yeux, dont cinquante toujours 

Il n'est pas défendu de piquer une 
assiette ! combien alors, y aurait-il de 
contraventions ! . . mais il n'est aucune
ment permis de la voler. 

C'est pourquoi Théophile A. . . , un 
charretier natif de Baeygnem,vient d'é
tat arrêté à son domicile.rae du Beau-

La gelée assez forte qui s'est fait sen
tir la semaine dernière et qui a fait des
cendre le thermomètre de 5 à 7 degrés, 
suivant les localités, n'a eu aucune ac
tion fâcheuse sur les colzas qui seront 
conservés, à moins d'acddenls ulté
rieurs; il n'y s donc de ce coté à atten
dre aucune augmentation des surfaces 
ensemencés. Dans le Pas-de-Calais et 
le Nord, on signale des dispositions 
un peu meilleures de ht part des culti
vateurs, tandis que dans les antres dé
partements, l'éloignement à mettre de la 
betterave resterait le même; en somme, 
rien encore ne peut faire supposer que 
la superficie consacrée à ht plante à 
sucre sera plus considérable celte année 
que Tannée dernière. 

La température est devenue un peu 
meilleure et se montre en ce moment, 
malgré des averses passagères, assez 
favorable aux travaux de préparation 
da sol, d'ailleurs peu avancés. Si le 

I beau temps revenait tout à fait, on s'y 
I mettrait activement, car nous appro-
, chona du 1 " avril, époque où, dans le 
; Nord, les premières betteraves sont 
i presque toujours semées. On ne saurai • , 
i au surplus, eu vue de ht richesse sac

charine si nécessaire, prendre trop de 
précautions pour ne pas se mettre en 

1 retard, les betteraves semées trop tar
divement arrivant rarement à la matu
rité. A ce point de vue, le pralinage 
de la graine eat une méthode à recom
mander. 

* * * • — 

Uae valse ayant pour titre, une fort 
gracieuse appellation : Les Libellules, 
vient de paraître. 

Cette valse est due au talent de M. J. de 
I.eeuw,notre concitoyen, auteur de plu
sieurs productions musicales appréciées 
et très-connues dans notre ville et ail
leurs. 

Mardi dernier, vers hait heures du soir, le 
nomme Ribeaucourt Joseph, âge de 19 ans, 
journalier, né à Marquette (Nord), demeurant 
à Dena n, a eu le bras droit écrasé et brûlé 
accidentellement à l'usine des Hauts-Four
neaux de Dcnain par un lingot, pesant 550 
kilogrammes, destiné à faire un rail L'ampu
tation a été aussitôt jugée nécessaire. 

Suivant le* constatations, ces blessures gra
ves ne sont dues k l'imprudence de personne, 
la victime étant tombée en traînant le petit 
chariot sur lequel était le lingot qui alors a 
glissé sur le bras du malheureux. 

Mercredi dernier, ve m huit heures du soir, 
le sieur Dandrieux Emmanuel, âgé da 41 ans, 
ébéniste, célibataire, demeurant k Valencien
nea, s'est fracturé la jambe gauche à la hau
teur de la cheville, en mettant à la porte du 
cabaret tenu par le »ieu. Maillard Arthur, 
situé place d'Armes, n* 28, portant pour en
seigne « A la Belle Vu* » le nommé Lelièrre 
Prosper, lequel était prêt de se quereller avec 
le débitant pour so i inconvenance dans l'es
taminet. 

Le malheureux Dandrieux ne prit pas at
tention qu'il devait descendre une marche en 
sortant du cabaret; il a porté son pie i à taux 
et est tombé en abandonnant son homme qui 
pour l i i était un camarade. Il s'écria aussitôt 
qu'il avait la jambe cassée. 

Les p-etniera soins lui ont été donnés par 
KT. le docteur Cocheteox; il a ensuite été 
transporté i l'Hôtel-Dieu. 

a t sat t -e lv l l aie s O m E f l a . — D B CLASA-
TIONS oa NAISSANCES du SI mars. — 
Ji lie Dégreva, rue de Mouveaux, cour Van-
laMn, k.—Jules Henneux, rue de l'Epeule. 
cour Lampe, Ï2. —Edmond Seampa, rue du 
Luxembourg;. 40- — Léopold Clément, rue 
Bernard, cour Bernard, 8. — Lvure DefTrea-
nes, -ue du Senuer. 12. — François Malfait, 
rue de Naplc . — Louis Chantry, rue De-
crbsme, 91. — Horions., Hlanquart, rue de 
i'Hommelet, cour Salembier, 8. 

Du 22. — Gustave Déboute, rue des Lon-
gues-H ties. cour St-Joseph,!2. —Julien Van-
denberghe, rue de la Concoide, 30. — José-

Shine Pbtteau, rue du Fort cour Parent, 2. 
scar Deblicquv. rue de la Banque, 13. — 

Flore Lecerf, rue Nationale), 14. — Adeline 
Berquea, rue d'Ain», 274. — Joseph Olivier, 
rua de l'Epeule. cour Lampe, 35. — Joseph 
et Lacie Nuvtten. jumeaux, rue de l'Homme-
lot, 152.—Maria Meul. rue de l'Epeule, cour 
Lampe, n.— V.bert En», rue Decreame, ST). 
—Hortense Lecomte. rue de l'Epeule, cour 
Lepers, 3.—Adèle Clarisse, rue dus Fieurs.— 
Edouard Lepoaire, aux 3 Ponts. S. 

DBCLABAT.OHS DB DBCBS d u 21 m . n . — 
Eugénie Bavart, 65 ans, ménagère, Hôtel-
Dieu. — Casimir Gacheux, 36 ans, tisserand, 
Hôtel-Dieu.—Jules Lestringue, 6 ans, Hôtel-
Dieu. — Florimond Vaodenberghe, tt ans, 
garçon boulanger, Hôtel-Dieu. — Victorme 
Cooreman. 9 mois, rue Cugnot, 4. — Henri 
Cl ment, 2 ans. grande cité du Pile, 80. 

Du 12. — Pierre Daerden. 1 an, rue du 
Fort, 100.— Modeste Boyer, 4 ans, quartier 
Dullot. —Clémence Bevls. 23 ans. dévldeuse, 
au S«rtel, 35.— Marie Lefebvre, 32 ans, mé
nagère, rue du Pile, courBe aire, 38.—Louise 
Brayneel, 20 ans. déviderae, rue Marquiaa, 
cour Deschamps, 2. — Lmilie Lepoutre, 74 
ans, journalière, à l'Hospice. — Oscar Bo-
gaert, 9 mois, rue du Fontonoy, 180. —Fran
çois Dutranoy, 4 ans. rue Turgot, 12. —Jules 
Le maire. I jours, rue Ste-Tbérèse, 25. 

uABIAC.B du 2! mars. — Joseph Omlor. 28 
*ns, vannier, et Catherine Holdebaune, 24 
ans, vannière. 

• a n S tmwU ato TnsssanssBsj. — DBCLA-
aATIONS DB MAISSAHCI s du 23 mars. — Marie 
rtompteau, au Moulin-Fagot. — Justin Du-
brule, au Blanc-Seau. 

DBCLABATIONS DB DBCBS du 23 n a h . — Rosa
lie Laverse. 75 ans 8 mois, veuve de Charles 
Terryn.au Chêne-Houpline. — Armand Gal
le waert, 18 jours, au chemin des Mottes. 

CtMVOlS i S f i a a W 
Les amis et connaissances de la famille 

DEVEUGLE-SORV, qui. par oubli, n'au
raient paa reçu de lettre de mire pari du 
décès de Monsieur Louis DEVEUGLE, dé
cédé k Roubaix, le 24 mars 1877, dans sa 
65* année, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 

| assister aux Biaavaré e* s s r ? l s « aaneOeu-
• • ! • qui auront lieu le lundi 26 courant, a 
9 heures 1/2, en l'église Saint-Martin, à Rou-

' baix.— Lea vlsjlleBI seront ehantées le même 
i jour, à 5 heure* 1/4.—L'assemblée a la maison 

mortuaire, chez M. Deveugle, rue d'Inker-
mann, 78, à Roubaix. 

Les amis et connaiseannns de la famille 
DUQCENNE-MOINE, qui, par oubli, n'au-

I raient pas reçu de lettre de nure part du 
I décès de COBALIB DUQUENNE, décédée k 
I Roub? x, la 24 mars 1877. k l'âge de 5 as» 

et 8 mois, sent priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir 
bina assister au i a» • r a i s * • • ! • ! * ' » « • > • 
sanèMBBanaae qui auront lieu le dimanche 25 

! courant, à 3 heure* 1/2, «a réalise Sainte-
1 Elisabeth, k Roubaix. — L'assemblée à la mai

son mortuaire, rue de la Taillerie, 50, à 
Roubaix. 

La* amis et cannais*aan«* de 1a famille 
DEM ER LA ERE-BON TE, qui. par oubli, nau-
raient paa reçu de leur* de mire part du 
décès de Mademoiselle JULIB DEMERLABRE, 
H<VAr*ée à Roabaix, le 24 mars 1877, daaa sa 
2i* année, so il priés de considérer le pré-
Kent avis comme en tenint lien et de vouloir 
lésa assister ruz « i n v s l • * assisse •*>I*MB-
avètlai qui auront lieu le dimanche 25 cou
rant, a 2 heures 1/2, en l'église Notre-Dame, 
à Roubaix. — L'assemblée k la maison mor
tuaire, rua de la Lys, fort Watlel, n* 3, à 2 
heures. 

Un «WbM • • • • • • * ! «Isa —«un» sers célé
bré en l'é«rlUe Notre-Dame, à Roubaix, le 
lundi 26 mars 1877, i 8 beurds, pour le repos 
des aines de M .-demoiselle LUCIB DEMER-
l.AERE. décodée k Roubaix, le 3 décembre 
1876: et de l'aderroiarlle AUOUSTINB DE-
MERLAEKE, dccéCée k Rorb. x, le 18 dé
cembre 1876 à l'a j e de 14 a ï s et 4 mois.— 
Las personnes qui, par o 'b' ; . n'auraient pas 
reçu de lettre à* mira pa-t. sont prié** de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Çn *>*»** BBBBaBBBnaBl • • • ! * • • ' • • ! • il sera 
célèbre en l'église Saint-Martin, à Roubaix, 
le lundi -l> mars 1877. à o heures , pour 
le repo* des âmes de Monsieur JL-I.BS-CBSAB 
BURETTE, décédé i huubaix, le 28 mari 
l*7«V, à l'âge de i i ans et 4 mois, et de 
Mademuisell : E*ILIB-£OPIUB BURETTE, dé-

à Huubaix, 1* 5 novembre 1871, k l'âge 

de 12 ans et 5 mois.— Les personnes oui, par 
oubli, n'auraient paa reçu de lettre de taire 
part, sent prises de Sien vouloir considérer 
le présent avis comme en tenant lien. 

Un*)Btt»ause*Ma*fl*Bi saau*Wor**ila-« sera 
célébré en l'église Notre-Dame, a Roubaix, 
le lusdi 20 mars 1877, à 9 heures 1 2,p*ur le 
rajos de l'Ame de Dame CBLINA TIBER-
GHIEN,épouse de MonsieurHBNBI MASDHE, 
décédée à Roubaix, le 29 mars 1876, k l'ige 
de '29 ans. — Les personnes qui, par oubii, 
n'euraieit pas reçu de lettre de taira part, 
sont prié* de vouloir bien considérer 1* pt«-
i s t avis comme en tenant lieu. 

Le prince de Caraman-Chiinay, président de 
la commission belge de l'Expositior univer
selle de Paris en 1878. se propose de faire une 
tournée dans les principaux centres industriels 
du pays, Blinde se mettre plus directement en 
rapport avec les comité» locaux institués ré
cemment dans plusieurs villes et pour s'en
tendre avec les grands producteurs pour obte
nir leur participation a cette œuvre nationa
le. 

Il se rendra successivement à Hug, à Ver-
viers, à Seraing, à Liège, à Charleroi.a Gand, 
etc. 

Le secrétaire général de la commission belge 
l'accompagnera daaa son voyage. 

Faits Divers 
— La Haute-Marne raconte en c e s 

termes les derniers moments de Mgr. 
Guerrïo: 

< Lundi soir, fête de S tint Joseph, 
patron de l'Eglise universel le , e t de la 
b e n n e mort. Monseigneur arrivait a sept 
heures moins un quart à la cathédrale 
pour entendre le sermon el donner un 
salut solennel . Debout a l'autel de la 
chapel le des Saintes Rel iques , il avait 
déjà revêtu le rochrt, quand il s'affaisse 
tout à coup et tombe entre les bras de 
son valet . On accourt, on le dépose sur 
un fauteuil, on se presse autour de lui ; 
il penche la tête en avant, il était mort. 

Les fidèles réunis dana la cathédrale 
attendaient le défilé d u cortège é p i s c o -
pal, quand on leur annonce la mort de 
leur évêque . 

L'assistance est altérée. 
La nouvel le se répand immédjajeaaeai 

dans la ville. C'est une épjuvaaaja» c'est 
une douleur universel le . Oh r i s sejht 
évoque I su liitvon, l e charitable pont i 
fe 

travaillé aux anTai-
j raaaaa dn«san h eus* de 

idrale et il est J 
à l'auté^3Maas|f plusieurs fois exprimé 
le désir de"ibmber les armés à la raain : 
Dieu lui a donné cette récompense. 

— Laigour impériale de Huasse vient 
de prendre le deuil pour quatre semai
ne*-; à l'occasion ait dsoss WarSWi-dtici 
Alexandre VladimlrxrvJtaaT. 

LE PARRICIDE DE ét-IClIY. A u g U S t e 
George!, le parricide de Clichy, est de-
pals le jour de son arrestation dans un 
état Je prostration extrême. Il ne cesse 
de pleurer et dit à s e s gardiens « qu'il 
n'avait pas l' intention de tuer s a m a 
man >. 

Dans les interrogatoires que lui a fait 
subir M. le juge d'instruction Ferev , il 
répèle cette phrase et déclare « qu'il 
n'avait voulu qu'effrayer sa mère pour 
qu'elle cessai ses reproches a son en
droit. » 

— Mais enfin, lui dit le magistrat, il 
est un f?it avéré , c'est que v o u s , qui 
prétendt-z tant aimer votre mère , voua 
l'avez tuée — tuée de la façon la plus 
horrible, la plus atroce, k coups de pied 
sur la tête, et cela sachant que la p a u 
vre femme malade, n'ayant peut-être 
plus qu'un mois à vivre, ne pouvait ni 
se détendre,ni appeler à son secours? 

A toutes ces observat ions , k tous c e s 
reproches , Georgel ne fait que répondre 
en pleurant qu'il ne sait pas , qu'il était 
ivre et ne se rappelle r iec . 

Ses frères, qui ont été entendus , ont 
I déclaré que ordinairement il n'était pas 
> méchant , et que m ê m e il s'était s o u v e n t 
: montré rempli d'attentions pourla veuve 
; Georgel» à laquelle il s e faisait un plai -
I sir d'apporter des douceurs. 

D'après ces déclarations, il faudrait 
voir dans le crime horrible d'Auguste, 
l 'œuvre d'un fou ou d'un être abruti par 
la bo i sson . 

Avant-hier, jeudi , à deux heures de 
l 'après-midi , u a e voiture des Pompe? 
funèbres, est venne chercher le corps 
de la veuve Georgel k la Morgue, pour 
le transporter dans la maison m o r 
tuaire, impasse Trouillet, où il est ar
rivé à troia heures . 

A quatre heures et demie , le cortège 
s'est mis en route pour le cimetière de 
Clichy. Les trois frères conduisaient le 
deuil . Toute la population était aur pied. 
L'enterrement était de 7* c lasse , mais 
l'admini«tration dea P o m p e s funèbres 
avait conc i é une voiture de 4* c lasse . 
La petite égliae de Saint Vincent da 
P_ui était trop pet i te pour contenir la 
foule. 

An c imet ière , où une concess ion pro
v i s o i r e s été accordée par la munic ipa
l i té , en jetant l 'eau bénite sur le c e r 
cuei l , Ju les Georgel s dit d'une vo ix 
qu'étouffaient le* sanglots : 

— Adieu ! pauvre mère ! Ce n'est pas 
ainsi que lu devais être m e n é e au j 
bout ! 

S a douleur a arraché des larmes à | 
ous l e s ass is tants . 

— L A DECOUVERTE DO POTT DE FLANDRES. [ 
— L'autopsie qu'a faite hier M. le doc- i 
teur Delens, à la place de M. le docteur 
Bergeron, absent jusqu'à la fin de la se
maine, a pleinement confirmé nos snp- ' 
positions, relativement k la nature des ! 
blessures constatées sur le cadavre de j 
la jeune fille. L'éminent praticien a con- ' 
du à tin suicide ou a un accident, et il 
explique que lea blessures remarquées 
a divers endroits du cadavre peuvent i 

Le cabinet de lf' aWatafaT, avocat ag-éé 
près le tribunal de commerce de Tourcoing, 
est situé rue de LUI*, 46. 

avoir été produites : tant par des aspé
rités du lit ds la Seine, tant par des 
pierres, par des tronçons de verre se 
trouvant à l'endroit où elle est tombée 
à l'eau, que par les coupe de crocs des 
mariniers. 

Quoi qu'il en soit, la jeune fille expo
sée à la morgue n'est pas la fille Merch, 
comme nous l'avons dit hier. 

Mme Merch est revenue àla Morgue et 
elle s'est rappelé que sa fille devait 
avoir au côté droit une cicatrice faite 
par une morsure de chien : la cicatrice 
S'existe pas sur le cadavre exposé à la 
Morgue. 

On prétendait dans plusieurs journaux 
du matin, que la fille Merch était retrou
vée, il n'en est rien, et à midi, Mme 
Merch a dit n'avoir encore aucune nou
velle de son enfant. 

Pendant ce temps un individu se pré
sentait k la Morgue, et après examen du 
cadavre, des vêtements, crut la recon
naître d'une façon positive. Il devint 
plus convaincu encore lorsqu'il vit la 
bague «perles blanches et i pierre bleue 
dont nous'avons-parié. 

Je la reconnais, s'écria-t-il, c'est ma 
fille, c'est Eugénie ! Voici la bague que 
son oncle le bijoutier a faits lui-même 
pour elle. 

C'est par les journaux que M. B...,qui 
demeure rue Affre, venait d'apprendre 
seulement la découverte faite au pont de 
Flandres. Eugénie avait dix-huit aas 
seulement. 

^LES OBSEQUES DE M™* L A C I I A U D , LA 
VICTIME DE LA RUE DO F A U B O U R G - S T -
ANTOISE. — L'enterrement a eu lieu hier, 
comme nous l'avions annoncé, an mi
lieu d'une foule nombreuse, recueillie 
et sympathique. 

Le' corps était arrivé vers dix heures 
trois quarts à la maison funèbre, dans 
un fourgon delà Morgue. 

Il a été immédiatement exposé sous 
l'étroite allée. 

Le cercueil en chêne était recouvert 
d'un drap noir, bordé d'un galon et d'une 
trange d'argent. Par dessus ce drap, oa 
remarquait trois couronnes et un bou
quet de violette. Deux .les couronnes 
étaient en perte* noires et portaient ces 
légendes : A Saaa épouse, A notre amie; 
ait ailHeU du ausdailion de celte der-

int le mot eemve-
•atiw'iar-

mortelles; e'ataal TaBOnsmiasB» anaVpna 
LacbauWs» aWsâ asBjaMt cette simple ins-

: victime. Lors de leur arrestation, lia 
possédaient plusieurs billets ds banane. 

Sans ta promptitude de M. Camoïn 
de Vence , procureur de la Républ ique , 
i ls seraient partis , e t cet horrible crime 
pouvait rester impuni . 

— Le nouveau cardinal, Mgr Caverot 
archevêque de Lyon, a quitté Paris hier 
mat in; s o n E m u e n c e se rend àrLaugres 
pour y présider a a â obsèques1 a s Mgr. 
Guerrtn, qui auront l ieu aajaurd'hui. 
On satt que l'évêJhé de Lanfres^ d é 
pend de la juridiction mitrou^nlanaS de 
Lyon . 

— Un instituteur laïque, raaaaaT e x 
alté, v ient d'être arrêté dans a n s c o m 
mune du département du Jura, sons la 
prévention d'attentats à la pudeur c o m 
mis sur des enfants confiés k sa garde. 

— U N E STATISTIQUE C U R I E U S E . — Bans 
un relevé général du chiflre de ttrage 
des journaux de Paris , e n février e t en 
mars, on remarque que le Petit Capo
ral, journal bonapartiste, qni a tiré an 
février à 13 ,848 exemplaires a s t l i t B -

a é té placé 
sa4*BauaPaaauaar*rqM sSattoU liait à la 
ports s t ta triste cortège s'est mis en 
maraaa. 

L a a a a a n a n S d e l ' infortunée v ic t ime, 
MM. Loom* e t Martial Lachand, c o n d u i 
saient le deuil; les parents et l es amis 
de fa famille venaient ensui te , suivis 
par un grand nombre de personnes qui 
s'étaient jo intes volontairement à la 
famille. Le v ieux pars dans son c o s 
tume de Bicétre, suivait dans u n s v o i 
ture. 

La cérémonie religieuse a été dite e n 
l'Eglise Sainte-Marguerite par M. l'abbé 
Gendre, curé de la paroisse, qui a tenu 
à dire lui-atême la meese mortuaire et à 
donner l 'absoute. 

Le convoi a pria ensuite le chemin du 
cimetière Montmartre. Près de la fosse 
entr'ouverte l 'émotion était an cœur d s 
tous l e s ass is tants . 

Ajoutons que de graves indices re
cuei l l is sur nue des personnes touchant 
de près k M"* Lachaud vont peut-être 
je ter un peu de jour sur cette ténébreuse 
affaire. 

On nous montrait ce matin snr une 
des portes donnant dans l'escalier de la 
maison, la marque d'un coup de c o u 
teau que le charcutier a donné au m e -
ment où le fils appelant au secours des
cendait rapidement l'escalier : le char
cutier croyait avoir affaire k l 'assassin, 
heureusement qu'il n'a pas atteint l ' in 
fortuné jeune homme. 

L S BILI.OIR MARSEILLAIS.— L e S 
deux prévenus de l'assassinat de la 
veuve Boyer . sa fille Maria et Louis 
Vilalis uni d'abord nié tonte participa
tion au crime avec insolence et cyn i sme . 

Maria Boyer affirmait que sa mère 
était absente et refusait de reconnaître 
son cadavre k la îriorgue. 

— Est -ce que je connais ç a f Es t - ce 
que ça me regarde ? répondait-el le . 

Puis , pressés de quest ions et vaincus 
par l 'évidence, les deux prévenus sont 
entrés dans la voie des aveux , chacun 
séparément. 

Ils renversèrent la v ic t ime , et sa fille 
la bâil lonna. Vitalis lui trancha l'artère 
carotide avec un couteau de cu is ine , 
puis , e s saya de séparer la tête du tronc 
sans y parvenir. Lea assass ins s'achar
nèrent alors après le v isage , la murtilè- ' 
rent et le broyèrent pour le rendre m é 
connaissable . 

Les photographies prises par Brion, 
sont horribles a voir. 

Maria Boyer e t Vitalis passèrent la 
nuit a dépecer l e cadavre., firent des 
paquets des divers tronçons et le* p la 
cèrent dana deux corbei l les où l'on met
tait d'ordinaire des œufs . La chambre 
où s'est accomplie cette horrible bou
cherie suinte encore le sang. Mardi soir 
Vitalis am Lia une charrette à bras , rue 
M •x>no'l. derrière la rue de la Répu
blique. Il y porta une première corbei le 
a v e c l'aide de aa compl ice , puis p e n 
dant qu'elle faisait le guet , il alla aeul , 
chercher1 la seconde . 

Maria Boyer, âgée de 17 ans , eat fort 
jo l ie , très iate l l igeate et s'expliqua fa
ci lement . 

Léon Vilal is , né k Bréau (Gard), est 
un beau garçon de 45 ans , so igné dana 
sa mise , au regard profond. Il e s t i u s -
trui te t se dit libraire. Il se préparait a -
t-il dit, à étudier la médec ine . 

Les denx assass ins avaient cherché 
k vendre te fonds de commerce d e leur 

ment é levé son tirage du t e r 
à 20 .476 numéros , c e ami «MM ••anu) 
augmentat ion d s 7 ,628 pour S t Janra. 

A l 'exception du Petit Journalst d a 
Rappel les journaux réaafJl 
eu baisse . Les feuilles U 
aussi sens ib lement augmenté leur t ira
ge . 

— Dn concours de dressage v ient d'a
voir l ieu à Alençon. 

Les chevaux ont é té présentés attelés 
et montés . 

Une foule, considérable e*étst parlée 
sur le champ de foire pour assister à osa 
épreuves . La présentation dés chevaux 
de sel le avait particulièrement exci té la 
curiosité dn publie . 

Le héros de la journée a é té M. Gost, 
de Caen, qui a eu des chevaux primés 
dana chaque catégorie e t qui a obtenu 
les deax premières primas4 des deux pre-
tstères catégories . M. Gost a n o f f ^ ^ H i 
présenté une paire de chevaux saluants 
par Isa amateurs à a n s vingtaine a s 
mil le francs. • 

La distribution aas pria*aa a été faite 
s o u s la présidence d"u préfet de l'Orne. 

— Le dernier délai pour lea envois au 
Salon de cette a n n é e * expiré le SA mars 
dernier, à s ix heures du so ir 

L'enregistrement générât des envois 
pour : 

!*'La peinture, les dessins^ aanseattes, 
miniature, cartons, e tc . ; i * L'architec
ture ; 3* Et la gravure et la l i thogra
phies n'a é t é terminé sjaur a s asstsa. 
- La sasans total des 4htv«W an Palets 
de I'Induatrie a'élève à 6 ,930 . 

Lea œuvres de sculpture seront reçue* 
jusqu'au ? avril, à s ix heures du soir 
inc lus ivement . 

— La CRUE DÉ LA S E I N E . •— D'après 
les dernières nouveUes reçues des s t a 
t ions hydromé triques : 

La Se ine k Paria va éprouver u n s far» 
te montée qui , comptée dn Î 0 ntnra, 
sera d'environ l™tf5 e t atteindra proba- * 
blement , le vendredi 23 mars, a a notât 
Royal , U cote de 5"*30 ; au pont n A n s -
terliiz la cote de 4 - 4 5 . 

La navigation marchande es t c o m p l è 
tement interrompus ; les bateaux ont 
été remis sur le petit bras de la Se ine , 
entre le pont de l 'Archevêché el l 'écluse 
de la Monnaie. 

Lea bateaux-Mouches marchent a v e c 
une grand* difficulté, te l lement e s t ra 
pide le courant; lea eaux sont devenues 
très-boueuses . 

Le servie* de la navigation a pris toutes 
les mesures pour prévenir les accidents; 
le bateau d'inspection fait deux fois par 
jour la traversée de Paris , pour a'assu
rer des progrès de la crue, qui promet 
d'être menaçante . 

Les dépêches télégraphiques envoyées 
à toutes les c o m m u n e s riveraines/en 
amont et en aval du fleuve. Informent 
les habitants des dangers qui l es m e n a 
cent . 

La plupart des berges , tant dans l ' in 
térieur de Paris qu'en dehors , sont déjà: 
submergées . Dans les prévisions de ta 
nouvel le crue annoncée par lea dernier»-* 
dépêchée , tous les quais dea porta sont 
envahis par une nuée d'ouvriers char
gés de transporter en lieu sûr , l e s mar
chandises déposées trop près des eaux . 

A onze heures du matin, M. Belgrand, 
accompagné des chefs principaux de la 
navigat ion, e s t al lé ,dans le remorqueur 
municipal , de Charen'ton jusqu'à Billan
court . 

Le max imum de la crue a é té atteint 
hier vendredi à dix heures . 

LE PASSAGE DU VULCAIM. O n SOU * 
dire sans exagération qu hier 22 nvari, 
tous les astronomes du monde ont e a le 
soleil dans l 'œil . Eo effet, on supposait 
que le 2 1 , 22 surtout ou 23 mars , a n s 
nouvel le planète déjà observée en 1802 , 
1819, 1839 , 1 8 4 9 , 1S59 e t 1 8 6 2 , serait 
de nouveau en conjonction a v e c l'astre 
radieux. 

Malheureusement, rien ne permettait 
d'affirmer que cette planète passerait 
précisément sur le disque du sole i l , d e 
tel le sorte que les observat ions sont 
jusqu'ici très-problématiques. 

11 va sans dire qu'à l'Observatoire de 
Paria s o n directeur, M. Le Verrier, a 
admirablement organisé un service d'in
vest igat ions , et que rien de ce qui s e 
passera dan* les régions solairea ne 
peut rester inaperçu. 

Hier, b ien que le solei l s e soit offert 
de la meilleure grâce du monde aux r e 
garda indiscrets des as tronomes , la p l a 
nète Vulcain a é té aussi insais issable 
que Moyaux peadant un mois . 

Nouvelles du soir 
Voici 1*sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décret faisant re-nis* k un ancien | 

ttur dos contributions directs* du : 
d'un débet constaté à sa charge. 

Terryn.au

